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1. Introduction 

 

Le sol, en tant que substrat essentiel pour la vie, représente un vaste réservoir de biodiversité, 

pourtant encore largement méconnu (Nielsen et al., 2015). Les plathelminthes terrestres 

(Plathelminthes : Geoplanidae), communément désignés sous le nom de « vers plats », ont 

colonisé cet habitat il y a plusieurs millions d'années (Sluys, 2019). Tandis que les 

plathelminthes aquatiques ont été largement étudiés en tant que bio-indicateurs de la qualité de 

l’eau (Ding et al., 2019 ; Liu et al., 2021) et les plathelminthes parasites tels que le ténia, pour 

leurs impacts directs sur la santé humaine (Rahantamalala et al., 2016), les plathelminthes 

terrestres demeurent quant à eux, encore peu étudiés à l'échelle mondiale (Justine et al., 2018 ; 

Winsor et al., 2004). Néanmoins, cette famille englobe plus de 900 espèces, présentant une 

large diversité biologique et écologique (Sluys, 2019).  

Leur taille peut varier considérablement, allant de quelques centimètres (Rhynchodemus spp. 

Leidy, 1851) au mètre (Bipalium nobile Kawakatsu & Makino, 1982). De même, le nombre de 

leurs yeux peut osciller d’une paire unique (Dolichoplana striata Moseley, 1877) à des 

centaines (Parakontikia ventrolineata Dendy, 1892) (Winsor, 2003). Les plathelminthes 

terrestres sont hermaphrodites, bien que leur mode de reproduction puisse différer. Certaines 

espèces, telles que Bipalium kewense, produisent des cocons renfermant des centaines 

d'embryons à la suite d’une reproduction sexuée dans leur aire d'origine, tandis que dans les 

zones où elles ont été introduites, elles adoptent une stratégie de reproduction asexuée, par 

scissiparité (Winsor, 1983; Justine et al., 2022a). Par ailleurs, ne possédant pas de mécanisme 

de rétention d’eau, les plathelminthes terrestres manifestent une sensibilité particulière aux 

variations du taux d'humidité atmosphérique (Sluys, 1998). Dans des environnements diurnes 

arides, ils se réfugient sous des substrats tels que des roches, du bois mort ou des feuilles, 

n'émergeant qu'à la nuit tombée, lorsque l'humidité est plus favorable, échappant ainsi souvent 

à la détection (Froelich, 1955). On retrouve ainsi une grande diversité de ces vers plats dans les 

milieux pantropicaux comme en Australie (Winsor, 2003), ou encore au Brésil (Negrete, 2014). 

Cependant, leur introduction dans de nouveaux territoires, tels que l'Europe (Carbayo et al. 

2016a, Justine et al., 2018) ou l’Amérique du Nord (Ducey & Noce,1998), a également pu être 

favorisée par la mondialisation croissante. En effet, selon Justine et al. (2014) et Sluys (2016), 
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leur transport serait principalement dû au commerce de plantes, trouvant refuge sous les pots 

de celles-ci. En tant que vers carnivores amateurs de vers de terres, de mollusques, 

ou autres petits arthropodes, leur impact sur la biodiversité locale ne peut être négligé (Winsor 

et al., 2004 ; Justine et al., 2014a). Cet impact est d'ailleurs mis en évidence dans certaines 

régions, comme en Floride où Platydemus manokwari s'attaque aux escargots indigènes 

(Gerlach et al., 2021), en Amérique du Nord où Bipalium vagum cible les escargots indigènes 

et les limaces (Ducey et al., 2007) ou encore en Angleterre, en Irlande et sur les îles Féroé où 

Arthurdendyus triangulatus affecte significativement les populations de vers de terres (Murchie 

& Gordon, 2013). Selon Murchie & Justine (2021), Obama nungara pourrait avoir des impacts 

similaires à ceux d'A. triangulatus. Certaines espèces telles que B. kewense, possèdent une 

toxine paralysante, la tétrodotoxine, leur permettant de s’attaquer à des proies parfois bien plus 

imposantes qu'eux-mêmes (Stokes et al., 2014). Par ailleurs, aucun prédateur de plathelminthe 

terrestre n’est encore identifié dans les pays où ils ont été introduits (Murchie & Justine, 2021). 

Certaines études comme celle de Carbayo et al. (2002) ou encore celle de Baptista & Leal-

Zanchet (2010) au Brésil, ont souligné la capacité de ces vers plats à s'adapter à une grande 

diversité de types de forêts ou d'habitats, qu'ils soient plus ou moins dégradés. Compte tenu de 

leur position de prédateurs majeurs au sein des écosystèmes terrestres (Murchie & Justine, 

2021) et de leur remarquable capacité d’adaptation, il semble alors impératif d'approfondir notre 

connaissance sur les plathelminthes terrestres exotiques.  

En France, la présence des plathelminthes terrestres demeurait inconnue avant les années 2000, 

lorsque le Muséum National d'Histoire Naturelle (MNHN) de Paris a été alerté par des 

particuliers de la présence de plusieurs espèces exotiques telles que B. kewense ou O. nungara 

sur le territoire. Afin d'identifier et de cartographier ces espèces, une enquête de sciences 

participatives a été lancée en 2013 sur 5 ans. L'efficacité de cette démarche a été illustrée dans 

plusieurs études (Justine et al., 2020; Justine et al., 2015 ; Mori et al., 2022). Au vu du nombre 

de signalements croissants, y compris dans les territoires d’outre-mer, l'Agence de Recherche 

pour la Biodiversité à La Réunion (ARBRE) a été sollicitée par le MNHN afin de mettre en 

place un réseau similaire spécifiquement sur le territoire réunionnais, instauré par A. Marie en 

20211. 

 
1 https://arb-reunion.fr/nos-projets/etude-des-plathelminthes-terrestres-reunion/ 
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L’île de La Réunion se classe parmi les 34 « points chauds » de biodiversité mondiale (Myers 

et al. 2000 ; Mittermeier et al. 2005). Au sein des invertébrés, on compte près de 850 espèces 

endémiques et indigènes (Rochat, 2008). La récente étude de Legros et al. (2020) recense  

plus de 3300 espèces d’arthropodes parmi lesquelles 31% sont endémiques de l'île et 40% sont 

endémiques des Mascareignes. Concernant les mollusques terrestres, on retrouve également 

plus de 50 espèces indigènes dont 80% sont endémiques de l’île ou des Mascareignes (Griffiths 

& Florens, 2006). A partir de l'arrivée de l’homme en 1638 et des débarquements successifs, 

de nombreux habitats ont été détruits et de plus en plus d’espèces ont été introduites (Thébaud 

et al. 2009). On ne compte aujourd’hui plus qu’un tiers d’habitats naturels (Strasberg et al., 

2005) et plus de 60 espèces animales exotiques - introduites par l’homme de manière volontaire 

ou non - dont près de la moitié représentent une menace directe pour la biodiversité, les classant 

comme espèces envahissantes (DEAL Réunion, 2012). Désormais, 22 % des espèces animales 

indigènes de l’île de La Réunion sont considérées comme menacées d’extinction (IUCN, 2010). 

Les espaces naturels de La Réunion constituent un refuge essentiel pour la biodiversité locale, 

notamment en ce qui concerne les arthropodes (Gasnier, 2005) et les mollusques (Griffiths & 

Florens, 2006). 

 

En l'espace de trois années après le lancement du réseau de sciences participatives, une dizaine 

d'espèces de plathelminthes terrestres exotiques ont été détectées à travers l'île (Figure 1). Bien 

que quelques observations en milieu naturel appuient leur présence dans ces habitats, la plupart 

des signalements des particuliers provient de milieux anthropisés tels que les jardins et les parcs 

aménagés. Certaines espèces telles que O. nungara et Bipalium sp., ont déjà été recensées dans 

des Espaces Naturels Sensibles dans la Forêt de Notre Dame de la Paix (Le Tampon) et Sans 

Soucis (Saint-Paul). Des comportements de prédation en milieu naturel ont déjà été signalés, 

tels que B. kewense sur des vers de terre ou encore B. vagum sur un escargot endémique 

Réunion-Maurice : Omphalotropis sp. (Huet & Tamon, com. pers ; Figure 2). Il n’est alors pas 

exclu que d’autres espèces indigènes puissent être vulnérables à la présence des plathelminthes 

terrestres exotiques. Pourtant, malgré ces constats, aucune étude sur les plathelminthes 

terrestres n'a encore été menée au sein des espaces naturels de La Réunion. 
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Face à la multiplication de signalements de plathelminthes terrestres exotiques à l'échelle 

mondiale (Justine et al., 2014a), leur régime alimentaire carnivore (Ogren, 1995), leurs 

stratégies de reproduction variées (Winsor, 1983; Justine et al., 2018), ou encore les cas de 

prédation recensés sur l'île (Huet & Tamon, com. pers.), il est crucial d’approfondir notre 

connaissance sur l'étendue de leur répartition sur le territoire réunionnais. 

 

Afin d’appréhender la distribution de ces espèces et de guider d’éventuels plans de conservation 

et de contrôle si nécessaire, il est impératif de comprendre dans un premier temps quels facteurs 

influencent la richesse spécifique et l’abondance des plathelminthes terrestres au sein des 

espaces naturels protégés (Parc National, ENS) de La Réunion. 

 

Dans la continuité de l’étude de sciences participatives, la présente étude vise à (i) réaliser un 

inventaire des espèces de plathelminthes terrestres à travers différents milieux naturels de La 

Réunion, afin de (ii) comprendre quelles sont les variables qui influencent la structure des 

communautés de plathelminthes terrestres tout en (iii) poursuivant le volet de sensibilisation 

initié en 2021. Afin de mieux comprendre la structure de ces communautés, il est supposé que 

: (1) les plathelminthes terrestres seraient présents jusque dans les espaces naturels protégés et 

que (2) leur abondance et leur diversité seraient impactées par des facteurs environnementaux 

et anthropiques. 

 

Cette étude s’inscrit dans le cadre de la politique de prévention d’introduction, de détection 

précoce et de suivi de la propagation des Espèces Exotiques Envahissantes Animales (EEEA) 

menée par le Parc National de La Réunion, organisme co-financeur de ce stage. Il s’agit d’une 

étude d’écologie des communautés de plathelminthes terrestres à La Réunion visant à mieux 

comprendre ces espèces et leur distribution tout en y intégrant un volet de sensibilisation du 

public. 
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Figure 1 : Répartition des observations ponctuelles de différentes espèces de plathelminthes 

terrestres à La Réunion provenant de la base de données du réseau de sciences participatives de 

l’Agence de Recherche pour la Biodiversité à La Réunion, Mai 2024. 

 

a.                                             b.                                           c. 

 

Figure 2 : Comportements de prédation de (a) Bipalium kewense (flèche rouge) sur un ver de 

terre (flèche verte) et (b,c) Bipalium vagum (flèche rouge) sur un mollusque indigène de La 

Réunion, Omphalotropis sp. (flèche verte). Crédit photos : J-M. Tamon. 
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2. Matériel et méthodes 

2. 1. Espèces étudiées 

L’embranchement des plathelminthes terrestres (Platyhelminthes, Tricladida, Geoplanidae 

Stimpson, 1857) recense plus de 900 espèces (Sluys, 2019), réparties en 4 sous-familles : 

Bipaliinae Stimpson, 1857, Geoplaninae Stimpson, 1857, Microplaninae Pantin, 1853, et 

Rhynchodeminae Graff, 1896 (composée de 5 tribus : Eudoxiatoplanini, Pelmatoplanini, 

Anzoplanini, Rhynchodemini et Caenoplanini), et 62 genres (selon EOL Dynamic Hierarchy, 

2022). Les Geoplaninae et les Bipaliinae prédominent en région néotropicale tandis que les 

Microplaninae et les Rhynchodeminae présentent une répartition cosmopolite (Figure 3).  

 

 

Figure 3 : Distribution mondiale des Geoplanidae par sous-famille : A. Bipaliinae ; B. 

Microplaninae ; C. Geoplaninae ; D. Rhynchodeminae composée de 5 tribus : Eudoxiatoplanini, 

Pelmatoplanini, Anzoplanini, Rhynchodemini et Caenoplanini. Tiré de Álvarez-Presas et al. 

(2014) à partir des données de http://turbellaria.umaine.edu  
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2.2. Sites d’étude 

 

2.2.1. L’île de La Réunion 

 

La Réunion (21°S ; 55°E) est une île volcanique tropicale du Sud-Ouest de l’océan Indien 

émergée d’un point chaud il y a environ trois millions d’années (Middleton & Burney, 2013).  

 

Elle est la plus jeune île de l'archipel des Mascareignes (Maurice, Rodrigues, La Réunion), 

occupant une surface d'environ 2512 km2. Son plus haut sommet, Le Piton des Neiges, culmine 

sur l’océan Indien à 3069 m d’altitude, suivi par son volcan toujours en activité, le Piton de La 

Fournaise (2631 m). L'île est soumise à un climat tropical humide saisonnier, caractérisé par un 

été austral chaud et humide de novembre à avril, ainsi qu'un hiver austral froid et sec de mai à 

octobre. Les températures annuelles moyennes varient de 24°C dans les bas de l’Ouest de l’île 

à 12°C en haute altitude (Météo France, 2021a, b). Deux versants aux régimes de précipitations 

contrastés se distinguent : la partie Ouest “sous le vent” avec 1 m de pluie par an en moyenne 

sur la côte Sud-Ouest et la partie Est “au vent” avec jusqu’à 8 m dans les hauteurs et 3 m sur la 

côte (Barcelo, 1996). La végétation, quant à elle, est structurée par un gradient d'altitude et de 

pluviométrie (Cadet 1980 ; Figure 4). 
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Figure 4 : Étagement théorique de la végétation naturelle réunionnaise le long d’un gradien 

altitudinal selon Cadet (1980). 

 

Figure 5 : Localisation des 16 sites d’étude échantillonnés à La Réunion entre février et avril 

2024 et zoom sur un transect et un quadrat type disposés dans la forêt de Mare Longue. 
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2.2.2. Description des sites choisis 

 

Afin de couvrir un large échantillonnage sur l’île de La Réunion en tant que première étude de 

ce type à La Réunion, 16 sites ont été visités entre février et avril 2024 (Figure 5). En accord 

avec les objectifs préalablement fixés dans cette étude, ces sites sont compris au sein du Parc 

National de La Réunion et/ou classés Espaces Naturels Sensibles. La sélection de ces sites vise 

également à couvrir une diversité en termes d’altitude (de 238 à 2076 m), de type de végétation 

(altimontaine, mésotherme hygrophile, mégatherme hygrophile, semi-xérophile ; illustrés 

Figure 4 et décrits en Annexe 1), ou encore différentes orientations de l’île (Nord, Sud, Est, 

Ouest). L’ensemble des critères associés à ces différents sites sont disponibles en Annexe 2. 

2. 3. Déroulé du protocole d'échantillonnage en milieu naturel 

 

Au sein de chaque site, trois transects de 50 m géolocalisés (IGNrando, Ubicarta S.A.S., version 

1.48) ont été mis en place, sur lesquels cinq quadrats de 2 x 2 m ont été placés comme illustré 

en Figures 5 et 6. Afin de déterminer si l’on retrouve une abondance et une richesse spécifique 

plus élevées au sein de forêts entièrement plantées par l’homme, des transects ont été 

positionnés dans des forêts de Cryptomeria japonica (FP), si présente sur le site visité. C’est 

le cas des sites de Notre Dame de La Paix, Hauts de Mont Vert, Sans Soucis, Petite Plaine, 

Camp Mamode et de Cilaos. Les autres transects sont compris dans des forêt conservée (FC) 

indigène (Figure 6).  
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Figure 6 : Design expérimental du protocole réalisé sur les 16 sites visités selon si (a) il y a une 

parcelle de boisement de cryptomérias plantés (FP ; 6 des 16 sites) ; ou (b) seulement des 

habitats conservés (FC ; 10 des 16 sites). 

Plusieurs études ont employé la méthode de recherche active pour échantillonner les 

plathelminthes terrestres en forêt tropicale, notamment en Argentine et au Brésil (Baptista & 
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Leal-Zanchet, 2010 ; Cabayo et al., 2016b ; Fonseca et al., 2009). Dans cette étude, les 

individus ont été recherchés activement par une personne durant une 10 minutes par quadrat, 

au sol et sous les substrats posés sous lesquels ils se réfugient en journée : pierres, feuilles ou 

branches (Froelich, 1955). Chaque individu observé a été collecté vivant dans un tube à fond 

conique de 50 mL avec de la litière humide, et conservé au frais afin de le maintenir dans un 

milieu favorable avant identification (Noel & Gros, 2015). 

 

2.4. Définitions des variables mesurées 

 

2.4.1. Données climatiques 

 

Compte tenu de la sensibilité des plathelminthes terrestres vis-à-vis des variations climatiques 

(Boag et al., 1998 ; Froelich, 1955), des mesures de la température et de l’humidité relative de 

l’air ambiant ont été réalisées à l’aide d’un thermo-hygromètre (H560 DewPoint Pro, Dostmann 

electronic GmbH, Wertheim-Reicholzheim, Germany), d’une précision de 0.1°C et 0.1% 

d’humidité. La température et l'humidité du sol ont été obtenues grâce à un thermo-hygromètre 

à sondes intégrées (HumidCheck Pro, Dostmann electronic GmbH, Wertheim-Reicholzheim, 

Germany) d’une précision de 0.1°C et 0.1% d’humidité. Ces mesures ont été moyennées sur 3 

points au sein des quadrats afin de capturer la variabilité climatique instantanée à l’échelle des 

observations réalisées. D’autres caractéristiques environnementales  

ont été prises en compte de manière semi-quantitative : le temps (couvert, partiellement couvert 

ou dégagé), l’ouverture de la canopée (ouverte, partiellement ouverte ou dense) et la pluie 

(nulle, faible ou forte). 

2.4.2. Mesures de recouvrement et caractérisation de l’habitat 

 

Sur l’ensemble des sites le recouvrement du sol à l’échelle des quadrats a été estimé 

visuellement par un observateur unique selon différentes catégories (végétation, litière, roche, 

cryptogame, sol nu) en pourcentage. La végétation dominante (supérieure à 50% de couverture) 

a été décrite au niveau de l’espèce pour les angiospermes herbacées dont l’identification précise 

a été possible (vérification par Plant-Net si nécessaire), ou par type “mousses”, “fougères” et 

“plantules” pour les plantules diverses d’espèces ligneuses. 
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2.5. Identification des espèces 

 

Au laboratoire, les individus ont été photographiés à l’aide d’une loupe binoculaire (NOVEX - 

Holland, modèle 50.931). Des spécialistes tels que L. Winsor (chercheur spécialiste des 

plathelminthes terrestres en Australie), N. Huet (conseil scientifique d’ARBRE et naturaliste 

aguerri) et J-L. Justine (MNHN) ont été sollicités pour les identifications lorsque cela a été 

nécessaire. Les individus classés comme non identifiables (N=4 sur 545 individus prélevés sur 

le terrain au total) sont des plathelminthes terrestres dont l’état trop dégradé ne permettait pas 

l’identification et ont été écartés de l'analyse. L’ensemble des individus a ensuite été mis en 

alcool à 90° afin de conserver leur ADN de manière optimale (Justine et al., 2020), pour de 

futures études biologiques et génétiques en partenariat avec le MNHN. Ces données seront 

nécessaires pour des identifications plus précises, comme ça a été le cas dans plusieurs études 

(Justine et al., 2022b ; Almeida et al., 2022 ; Negrete et al., 2020). Elles pourront également 

servir à des études visant à mieux comprendre les origines géographiques des plathelminthes 

terrestres introduits telles que celle de Robert et al. (2020) sur Arthurdendyus triangulatus. 

Enfin, des analyses histologiques de l’appareil reproducteur seront indispensables pour 

distinguer les espèces classées provisoirement dans le genre Anisorynchodemus (famille des 

Rhynchodeminae). A titre d’exemple, 41% des espèces de Rhynchodeminae sont décrites 

seulement par des critères de morphologie externe (Kawakatsu et al., 2003).  

2. 6. Analyses statistiques 

 

2.6.1. Modélisation des variables mesurées sur l’abondance des plathelminthes terrestres 

 

L’abondance totale, toutes espèces confondues, a été prise en compte dans cette analyse. 

L’emploi d’un modèle additif mixte généralisé (fonction “gamm4” du package “gamm4”) a 

permis de prendre en compte la non linéarité des relations observées graphiquement avec les 

variables environnementales descriptives, en particulier la température du sol. D’autre part, les 

différents sites et transects au sein de ces sites, ont été pris en compte en tant qu’effets aléatoires 

emboîtés dans ce modèle en considérant les quadrats comme des pseudo-réplicats. L’objectif 

étant de minimiser la corrélation des données au sein de ces unités partageant des similitudes 

environnementales fortes. L’homogénéité des variances résiduelles, ainsi que l'absence de 



15 
 
 

 

 

structure dans les résidus ont été vérifiées graphiquement à l’aide de la fonction “check_model” 

du package “performance”. 

Parmi l’ensemble des variables environnementales mesurées sur le terrain, certaines ont été 

retirées de l’analyse pour leur faible variabilité (temps, pluie, canopée) ou leur corrélation avec 

d’autres facteurs mesurés. C’est le cas du recouvrement en cryptogames, fortement corrélé à 

celui des roches se trouvant principalement à leur surface. La température et l'humidité de l’air, 

étant significativement corrélées à celles du sol, ont été retirées de l’analyse afin de conserver 

les plus adaptées à l'échelle des organismes étudiés. La température du sol est également 

fortement corrélée à l’altitude que l’on a retirée de l’analyse (cf table de corrélation Annexe 3). 

 

2.6.2. Modélisation des variables mesurées sur la diversité des plathelminthes terrestres 

 

Un modèle identique ( §2.6.1) a été réalisé pour mesurer l’impact de ces mêmes variables sur 

la richesse spécifique des plathelminthes terrestres au sein des sites d’étude. 

 

2. 6. 3. Analyse de l’abondance et de la richesse spécifique des plathelminthes terrestres au sein 

de différents types de forêts. 

 

Plusieurs études soutiennent que les plathelminthes terrestres exotiques sont principalement 

arrivés par le commerce de plantes (Sluys, 2016). Les boisements de Cryptomeria japonica à 

La Réunion sont dus à des plantations humaines successives dans les années 1960-1980 et ont 

été sélectionnés dans cette étude afin de voir s’il s'agissait d’un facteur déterminant pour la 

structure des communautés de plathelminthes terrestres à La Réunion. Sur 6 des 16 sites où l’on 

en retrouvait (Notre Dame de la Paix, les Hauts de Mont Vert, Camp Mamode, la Petite Plaine, 

Sans Soucis et Cilaos), un transect dans un de ces boisements a été réalisé. Un test non 

paramétrique de Wilcoxon a été réalisé entre les groupes de transects en forêt plantée (FP) et 

en forêt conservée (FC). 

 

3. Résultats 

3. 1. Les différentes espèces identifiées au sein des espaces protégés  
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A La Réunion, on compte 15 espèces de plathelminthes terrestres (selon ARBRE, 2024 et les 

données de cette présente étude) réparties dans quatre sous-familles et dont la plupart sont 

exotiques (Table 1). 

Quatres morpho-espèces de la famille des Rhynchodeminae sont identifiées au stade de genre 

Anisorhynchodemus (Kawakatsu et al., 2003) et distinguées, en l'attente de données 

moléculaires avancées, selon les critères morphologiques de L. Winsor (n.p.) : 

Anisorhynchodemus sp. cf A. tristis (nommée ici Anisorhynchodemus sp1), 

Anisorhynchodemus cf A. nematoides (nommée ici Anisorhynchodemus sp.2), une espèce 

encore jamais décrite dans le monde (nommée ici Anisorhynchodemus sp.3), 

Anisorhynchodemus sp. type “red pale head” (nommée ici Anisorhynchodemus sp.4). De la 

même manière, une espèce du genre Kontikia (Froehlich, 1955) est nommée provisoirement 

Kontikia sp. (Rhynchodeminae, Caenoplanini) et deux dernières, distinguées au genre de 

Statomicroplana sp.1 et 2 (Kawakatsu et al., 2003 ; Microplaninae).  

 

Douze d’entre elles ont été identifiées dans cette étude (Table 2). Ces espèces sont exotiques 

ou cryptogènes, c’est-à-dire que l’on ne connait pas encore leur statut à La Réunion. Les 

différents critères de différenciations morphologiques associées sont disponibles en Annexe 4. 

Au cours de cette étude, une espèce, Dolichoplana carvalhoi a été détectée pour la première 

fois à La Réunion (Le Dimitile, 1135 m d’altitude) et une espèce observée au Tremblet (115 m 

d’altitude), nommée Anisorhychodemus sp.3, n’aurait encore jamais été observée ailleurs dans 

le monde. Mis à part cette dernière, dont l’origine est inconnue, l’ensemble des espèces trouvées 

sont exotiques. 

 

 

 

 

 

 

https://en.wikipedia.org/wiki/Claudio_Gilberto_Froehlich
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Table 1 : Les 15 espèces et morpho-espèces de plathelminthes terrestres identifiées à La 

Réunion, leurs origines et leurs statuts. 
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Table 2 : Photographies des 12 espèces échantillonnées au cours de cette étude (vue dorsale, 

ventrale et céphalique), ainsi qu’une prise de vue avec échelle. Photographies réalisées grâce à 

un Olympus TG7 (Crédit : R. Pasco, sauf précision mentionnée par un crédit pour l’espèce C. 

coerulea dont l'unique individu est mort au retour du terrain). 
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3. 2. Distribution globale et diversité des espèces de plathelminthes terrestres à l’échelle de 

l’île 

 

Les plathelminthes terrestres sont répartis sur une grande partie du territoire réunionnais (Figure 

7). Au total, 545 individus, toutes espèces confondues, ont été récoltés sur le terrain. Leur 

présence a été détectée sur 15 des 16 sites échantillonnés. Le site de Piton Mont Vert est 

l’unique site où aucun individu n’a été recensé. Le site où le plus grand nombre d'individus a 

été trouvé est celui de la forêt du Dimitile (N=113 ; Annexe 5a) et le site où le plus grand 

nombre d'espèces a été trouvé est celui de la forêt de Mourouvin (N=6, Annexe 5b) ; le plus 

faible étant au Maïdo (N=1, Annexe 5b). 

 

Parmi l’ensemble des individus identifiés en milieu naturel sur le terrain, 71,3% correspondent 

à P. ventrolineata (N=380, Figure 8). Les autres espèces fréquemment retrouvées sont 

Anisorhynchodemus sp.1 (7.5%), Obama nungara (6%), Kontikia sp. (4.7%), Bipalium vagum 

(3.2%) et Bipalium kewense (2.8%). Les espèces restantes (Anisorhynchodemus sp.2, 

Anisorhynchodemus sp.3, Dolicoplana striata, Dolichoplana carvalhoi, Rhynchodemus 

sylvaticus et Caenoplana coerulea) échantillonnées moins de 10 fois sur l’ensemble des sites 

sont considérées dans cette étude comme “espèces rares”. Trois espèces n’ont été 

échantillonnées que sur un seul des 16 sites : D. carvalhoi au Dimitile, Anisorhynchodemus 

sp.3 au Tremblet et C. coerulea à la Petite Plaine. D’autres espèces comme celles du genre 

Bipalium ou encore P. ventrolineata, présentent une vaste répartition sur le territoire (Figure 

7).  

On retrouve certaines de ces espèces dans des intervalles d’altitude allant de 80 m (D. striata et 

Kontikia sp. ; Forêt du Tremblet) à plus de 2000 m (P. ventrolineata ; Le Maïdo), dans des 

intervalles de température annuelle moyenne allant de 11 (P. ventrolineata ; Le Maïdo) à 23°C 

(Anisorhynchodemus sp.2 ; Mare-Longue) ou encore de pluviométrie annuelle moyenne allant 

de 1900 (P. ventrolineata ; Le Maïdo) à plus de 9000 mm (Bipalium sp., Kontikia sp, 

Anisorhynchodemus sp., P. ventrolineata; forêt de Mourouvin). 

 

Malgré une vaste répartition globale sur le territoire, d'importantes variations se confirment en 

termes d’abondance et de diversité moyenne entre les sites échantillonnés Figure 9a et 9b. 
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Figure 7 : Proportion d’occupation de chaque espèce de plathelminthe terrestre ou de leur 

absence (en rouge) par quadrat (N=15) au sein des 16 sites d’étude. 

 

 

 

Figure 8 : Proportion des individus de chaque espèce sur le total des plathelminthes terrestres 

échantillonnés (N=545) sur les 16 sites d’étude entre février et avril 2024 à La Réunion. 
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a. 

 

 

b. 

 

 

Figure 9 : Abondance (a) et richesse spécifique observée (b) des plathelminthes terrestres au 

sein des 16 sites échantillonnés entre février et avril 2024, ordonnés par altitude croissante de 

gauche à droite sur l’axe des abscisses. La moyenne est représentée par les points noirs.  
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3. 3. Influence des variables mesurées sur l’abondance des plathelminthes terrestres 

 

Sur l’ensemble des facteurs environnementaux sélectionnés dans le modèle linéaire mixte 

généralisé, la température (p < 0.01) et l’humidité du sol (p < 0.01) montrent un impact 

significatif sur l’abondance des plathelminthes terrestres (Table 3).  

 

Table 3 : Résultats résumés d'une analyse de régression multiple mixte GAMM, testant la 

relation entre les variables indépendantes (continues : température du sol (effet lissé), humidité 

du sol, pourcentage de recouvrement en roche, sol nu, litière et végétation ; et catégorielles 

ordonnées : quadrat) et deux variables dépendantes (abondance et richesse des plathelminthes 

terrestres). Les facteurs significatifs (p < 0,01) sont indiqués en gras avec deux astérisques. 

 

 

Cette abondance augmente avec le taux d’humidité mesuré au sol (Figure 10a). La température 

du sol illustre un optimum sur l’abondance aux alentours des 20°C en augmentant de 15°C à ce 

seuil, puis en diminuant jusqu’à montrer de très faibles effectifs de 25 à 30°C (Figure 10b). Les 

pourcentages de recouvrement mesurés (roche, litière, sol nu, végétation) n'impactent pas de 

manière significative cette abondance (p > 0.05). Ce modèle ne permet pas non plus de 

distinguer l’abondance moyenne (p > 0.05) ni la richesse spécifique moyenne (p > 0.05) des 

plathelminthes terrestres selon la distance au sentier, illustré par le facteur quadrat ordonné (du 

quadrat 1 le plus proche au quadrat 5 le plus éloigné) ne traduisant ni tendance linéaire 

(L), quadratique (Q), cubique (C) ou d'ordre 4 (^4) comme nous pouvons le voir Figure 11. 
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a.                                                                                  b. 

 

 

Figure 10 : Variation de l’abondance des plathelminthes terrestres par quadrat selon (a) la 

température moyenne au sol et (b) l’humidité moyenne au sol avec effet lissé de la fonction 

représenté par la ligne bleue entourée de son écart-type en bleu clair. 

 

 a.                                                                                  b. 

 

 

 

Figures 11 : Abondance (a) et richesse spécifique observée (b) moyenne des plathelminthes 

terrestres selon la distance au sentier ; de Q1 le plus proche à Q5 le plus éloigné. La moyenne 

est représentée par les losanges rouges et les écarts types par les barres verticales rouges. 
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3. 4. Influence des variables mesurées sur la diversité des plathelminthes terrestres 

 

Sur l’ensemble des facteurs environnementaux sélectionnés dans le modèle linéaire mixte 

généralisé, aucun facteur impacte significativement la richesse spécifique des plathelminthes 

terrestres sur les sites échantillonnés. 

3. 5. Comparaison de l’abondance et de la richesse spécifique des plathelminthes terrestres 

selon le type d’habitat 

 

Sur les sites de Notre Dame de la Paix, des Hauts de Mont Vert, de Sans Soucis, de Camp 

Mamode, Petite Plaine et Cilaos où des transects au sein de boisements de C. japonica plantés 

ont été échantillonnés (FP), il n’y a pas de différence significative au seuil alpha = 0.05, ni sur 

l’abondance totale des plathelminthes terrestres (Test de Kruskal-Wallis, p = 0.1828, Figure 

12a) ni sur la richesse spécifique (Test de Kruskal-Wallis, p= 0.4224, Figure 12b) vis à vis des 

autres boisements échantillonnés (FC) sur l’ensemble des espèces prélevées.  

 

a.                                                                    b. 

 

  

Figures 12 : Abondance moyenne (a) et richesse spécifique (b) des plathelminthes terrestres 

selon la zone échantillonnée ; boisement planté (FP) ou non (FC) sur un ensemble de 75 

quadrats. La moyenne est représentée par les losanges rouges et les écarts types par les barres 

verticales rouges. 
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3. 6. Le développement du réseau de sciences participatives et des moyens de communication 

 

Dans le cadre du programme de sciences participatives, mené en parallèle de cette étude, un 

formulaire a été mis en ligne (disponible via ce lien :  

https://arb-reunion.fr/nos-projets/etude-des-plathelminthes-terrestres-reunion/) sur le site de 

l’Agence de Recherche pour la Biodiversité à La Réunion (ARBRE) afin de recenser les 

observations. En parallèle, un projet a été créé sur la plateforme I-Naturalist (disponible via ce 

lien : https://www.inaturalist.org/projects/plathelminthes-terrestres-de-la-reunion), afin de 

pouvoir télécharger les observations recensées sur cette plateforme. 

 

Dans le but d’informer le public du projet de sciences participatives mis en place par 

l’association ARBRE, et de diffuser le lien vers le formulaire de signalement, un flyer et des 

clés d’identification d’espèces ont été réalisées et sont disponibles sur le site internet de 

l’association via le lien cité précédemment. Un financement de la DEAL a également permis 

l’impression de 400 flyers. Des actions de sensibilisation ont permis de communiquer auprès 

de divers publics : la communauté scientifique via une présentation orale au séminaire Gecobio 

2023 organisé par le Parc National de La Réunion, les plus jeunes grâce à des interventions 

dans un collège (forum des métiers 2024, collège de La Chatoire, Le Tampon) et une école 

(école Les Platanes, Petite-Île), le grand public avec un stand au Salon de l’écologie organisé 

par le Département de La Réunion (2023), et enfin les professionnels et notamment les 

pépiniéristes à l'occasion de visites dans les pépinières. 

Les relevés de sciences participatives ont permis de recueillir de nombreux signalements sur la 

côte Nord-Ouest de l’île (Figure 1). De nombreux signalement (26/80) concernent B. vagum 

sur des terrains privés (Figure 13). L’étude de terrain confirme sa présence au sein des milieux 

naturels du Nord au Sud de l’île (Figure 7). Trois espèces détectées par le réseau n’ont pas été 

relevées sur l’étude de terrain, Anisorhynchodemus sp.4 et les espèces du genre 

Statomicroplana (Figure 13). 

 

De récentes observations de comportements de prédation de plathelminthes terrestres sur 

différents invertébrés ont été recensées. Ces comportements rassemblés Table 4 sont issus de 

signalements sur le groupe Facebook “Naturalistes de La Réunion”, d’informations venant d’un 
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contact direct avec un naturaliste sensibilisé (J-M. Tamon) ou encore d’observations 

personnelles de terrain. 

 

 

Figure 13 : Abondances par espèce et par type de site : jardin (rouge) ou milieu naturel (vert). 

Données issues du réseau de sciences participatives exclusivement. 
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Table 4 : Cas de prédation de différents invertébrés par des espèces de plathelminthes terrestres 

recensées à La Réunion au cours de l’année 2024. 
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4.  Discussion 

4. 1. Identification et caractérisation des espèces présentes à La Réunion  

 

Aucun signalement de plathelminthe terrestre n’avait été publié à La Réunion avant les 

observations de Beauchamp (1955) reportant la présence de Kontikia sp. sur 5 localités, un 

individu unique de B. kewense et quelques R. sylvaticus. Par la suite, ce n’est qu’en 2016 que 

Clain et al. signalent la présence de P. ventrolineata dans la commune de Petite Île. 

Aujourd’hui, grâce à notre étude, nous savons à présent que la répartition de cette espèce (P. 

ventrolineata) couvre une vaste part des espaces naturels réunionnais (présente sur 13 des 16 

sites échantillonnés) du Nord au Sud de l’île. La carte de probabilité de présence obtenue de 

cette espèce met en évidence une répartition potentielle dans une vaste part des espaces naturels 

conservés au sein du Parc National de La Réunion. 

En 2022(c), Justine et al. ont signalé la présence d’O. nungara à Petite France (commune de 

Saint-Paul) et à La Plaine des Grègues (commune de Saint-Joseph). Cette étude, cumulée aux 

données de sciences participatives, a permis de la localiser sur plus de huit sites 

supplémentaires, regroupant des observations des milieux très anthropisés (jardins citadins) aux 

milieux naturels (Notre Dame de La Paix (Le Tampon), Forêt de Bon Accueil (Saint-Louis), 

etc.). De plus, les études réalisées sur la répartition de cette espèce à l'échelle mondiale ne la 

localisent qu’à 500 m en France (Justine et al., 2020) voire à 947 m d’altitude maximum dans 

les Açores (Lago-Barcia et al., 2020). Cette présente étude identifie alors un record d’altitude 

pour cette espèce, largement présente sur les sites de Notre Dame de la Paix (1717 m) et des 

Hauts de Mont Vert (1640 m) dans la commune du Tampon. 

De récentes données de sciences participatives ont signalé la présence d’O. nungara et de P. 

ventrolineata jusqu’au volcan à plus de 2000 m d'altitude (Huet, com. pers.). Ces résultats 

montrent la grande capacité d'adaptation de ces espèces à divers habitats et conditions 

environnementales (Sluys, 2016 ; Soors et al., 2019 ; Justine et al., 2020 ; Negrete et al., 2020), 

appuyés par les cartes de probabilité de présence réalisées dans cette étude. 

Notre étude associée aux données de sciences participatives a permis de comptabiliser 15 

espèces de plathelminthes terrestres sur l’ensemble de l’île, améliorant ainsi la connaissance 

locale de ce taxon. L’étude de terrain a permis de détecter la présence de deux nouvelles espèces 
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pour La Réunion : D. carvalhoi et Anisorhynchodemus sp.3, appuyant ainsi l’importance des 

inventaires en milieu naturel pour mieux comprendre ce groupe taxonomique et sa variabilité. 

Enfin, quatre morpho-espèces du genre Anisorhynchodemus sont distinguées à La Réunion et 

cette étude souligne la nécessité de réaliser des analyses histologiques afin de les identifier au 

stade d’espèce.  

En parallèle, la notification de Statomicroplana sp.1 et 2 (Huet, com. pers.) via le réseau de 

sciences participatives appuie également l’importance d’études supplémentaires afin de 

déterminer le statut de ces espèces pour La Réunion.  

L'échantillonnage de terrain a permis de comptabiliser une très grande part de P. ventrolineata 

par rapport aux autres espèces. Cette espèce se retrouve régulièrement en groupe (grégaire) 

allant jusqu’à une dizaine d’individus (Clain et al., 2016), ce qui pourrait expliquer cette 

observation. De plus, de par sa petite taille, sa couleur sombre et ses cocons de ponte discrets 

(Justine et al., 2014a), cette espèce peut très facilement passer inaperçue. Elle pourrait alors 

être présente depuis plus longtemps que l’on ne le pense sur le territoire aux vues de sa vaste 

répartition en milieu naturel. 

L’absence de plathelminthe terrestre constatée au Piton Mont Vert pourrait s’expliquer par sa 

situation particulièrement isolée des zones urbaines, au milieu des champs de cannes. 

Pour aller plus loin, l’analyse factorielle des correspondances (AFC) disponible en Annexe 6 

met en avant des corrélations de présence entre les espèces, notamment entre 

Anisorhynchodemus sp.2 et Anisorhynchodemus sp.3 selon les dimensions 1 et 2, ainsi qu’un 

isolement de C. coerulea (trouvée une seule fois sur l'analyse). S’ajoute un regroupement des 

espèces Kontikia sp. et Anisorhynchodemus sp.1 et un isolement de B. kewense et D. striata 

selon les dimensions 3 et 4 de l’AFC. Ces informations complémentaires suggèrent des 

cohabitations plus favorables que d’autres, qu’il serait intéressant de développer par la suite.  

La plupart des espèces échantillonnées sur le terrain ont été par le passé principalement 

signalées hors de leur milieu d’origine dans des lieux urbains, jardins, ou pépinières (Lago-

Barcia et al., 2019 ; Soors et al., 2019). Cette étude a permis de montrer l'étendue de la présence 

de ces vers plats exotiques au sein de milieux naturels sensibles. 
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4. 2. La sensibilité des plathelminthes terrestres face aux variations climatiques 

 

L’abondance des plathelminthes terrestres semble être particulièrement influencée par 

l’humidité et la température du sol. P. ventrolineata étant l’espèce la plus recensée, les variables 

significatives sur l’abondance totale sont principalement expliquées pour cette espèce. Il serait 

alors pertinent d’avoir plus de données sur les autres espèces afin d'émettre des conclusions à 

l'échelle spécifique. Par ailleurs, en retirant de l’analyse l’abondance de cette dernière, on a 

retrouvé un impact significatif de l’humidité qui peut alors montrer l’importance de ce facteur 

sur la distribution des plathelminthes terrestres de manière générale à La Réunion. Ceci est 

cohérent avec leur caractère stenohydrique hygrophile et les conclusions trouvées dans la 

littérature (Sluys, 1998). Selon Justine et al. (2018), la température a un rôle clé dans la 

régulation des plathelminthes terrestres. La sécheresse et le gel constituent des facteurs limitant 

leur propagation en Europe. À La Réunion, où le climat tropical est plus favorable à ces espèces, 

on distingue tout de même une valeur optimale de température du sol qui se dessine dans notre 

étude aux alentours de 20°C, à laquelle l’abondance est la plus élevée. 

Tandis que des études comme celle d’Ogren (1955) montrent que l’abondance de certaines 

espèces est liée à la densité de végétation, notre étude n’a pas permis de valider ce constat. De 

plus, l’abondance et la richesse des plathelminthes terrestres ne semblent pas montrer de 

distinction claire entre les types de végétation dominants au sol, bien que peu de données aient 

été récoltées dans certains de ces types (Annexe 7). Il serait alors pertinent d’obtenir plus de 

données pour préciser cela. De manière générale, les différentes mesures de recouvrement n’ont 

pas montré de distinction entre les communautés de plathelminthes terrestres dans notre étude, 

ce qui appuie la présence de ces derniers dans une vaste diversité d’habitats. 

Bien qu’aucun facteur n’ait montré d’impact significatif sur les variations de richesse spécifique 

au sein des unités d'échantillonnage, on remarque tout de même une diversité particulièrement 

importante dans des zones à l’Est de l’île, où la pluviométrie annuelle est particulièrement 

importante (cf Annexe 8). Afin de confirmer ou non cette tendance, il serait pertinent de 

reproduire cet échantillonnage sur différentes périodes de l’année. Cette observation semble 

tout de même cohérente avec les hotspots de diversité des plathelminthes terrestres se trouvant 

dans les forêts tropicales humides, notamment au sein de la forêt Atlantique (comprenant la 
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côte Atlantique du Brésil, l'Est du Paraguay et le Nord-Est de l'Argentine), où l’on retrouve plus 

de 180 espèces (Negrete et al., 2014). 

Par ailleurs, certains paramètres qui n’ont pas pu être mesurés sur le terrain faute de moyens 

techniques pourraient également jouer un rôle sur la structure des plathelminthes terrestres, 

comme le pH, qui s’est montré impactant dans certaines études (Fick et al., 2006 ; Álvarez-

Presas et al., 2018). Il serait également intéressant de s’appuyer sur d’autres caractéristiques 

comme le type de sol, bien que cette étude illustre déjà la présence de certaines espèces comme 

P. ventrolineata sur une vaste diversité de ceux-ci : des sols très rocailleux au Maïdo (Lacoste 

& Picot, 2011), à des sols riches en fer sur le site de l’Eden (Lacoste et al., 2016). 

Comme discuté précédemment, l’humidité et la température du sol sont deux facteurs 

explicatifs de la forte abondance des plathelminthes terrestres en milieu naturel à La Réunion. 

Les cartes de probabilité de présence appuient que certaines espèces au fort potentiel 

envahissant (Justine et al., 2014a ; Justine et al., 2018) pourraient se propager largement sur le 

territoire aux vues du vaste spectre de conditions environnementales mondiales dans lesquelles 

on les retrouve. Dans l’étude de Justine et al. (2022c), le modèle de prédiction de présence de 

l’espèce O. nungara à partir d’un raster bioclimatique mondial projeté à La Réunion a montré 

que celle-ci pourrait se propager sur 57 % du territoire, dont 38 % avec une probabilité 

supérieure à 0.8. Notre étude confirme une forte probabilité de présence sur la moitié du 

territoire réunionnais. Pour autant, les cartes illustrent une répartition encore restreinte aux vues 

des données d’échantillonnage. En effet, sur la figure disponible en Annexe 9, on remarque que 

certaines données de terrain et de sciences participatives cumulées ne s'associent pas forcément 

à une probabilité de présence des espèces convenue par le modèle employé. Cela peut 

s’expliquer par des données échantillonnées à La Réunion dans des conditions climatiques 

(pluviométrie et température) rares par rapport aux autres observations plus nombreuses 

recensées à l'échelle mondiale. Elles peuvent correspondre à des données extrêmes, comme la 

présence de P. ventrolineata et O. nungara au volcan, un environnement particulièrement aride 

voire désertique, chaud et sec en journée selon la classification de Köppen-Geiger. Compte tenu 

du peu de données de ces espèces dans ce type d'environnement, il serait intéressant de 

multiplier les échantillonnages pour obtenir des cartes de probabilité de présence plus fiables à 

l'échelle de La Réunion. Par ailleurs, la probabilité de présence supérieure à 0.8 de O. nungara 

au sommet du Piton des Neiges, particulièrement désertique et rocheux, semble tout de même 
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peu réaliste malgré sa vaste répartition mondiale aux vues de la faible disponibilité en 

nourriture. Cela confirme que d’autres données relatives à cette disponibilité en nourriture ainsi 

qu’au type de sol pourraient être pertinentes à ajouter à ce modèle afin de vérifier et d'affiner 

es projections. 

En tant qu’espèces exotiques pour la plupart, d’autres facteurs anthropiques pourraient 

également expliquer leur présence/absence et ainsi justifier une absence simplement par une 

introduction qui n’aurait pas encore eu lieu. 

4. 3. Voies d’introduction et de dispersion potentielles des plathelminthes terrestres en milieu 

naturel 

 

Dans cette étude, nous n’avons pas pu différencier l’abondance des plathelminthes terrestres au 

sein de boisements artificiels d’autres forêts. Plusieurs hypothèses peuvent alors être formulées. 

Ces boisements plantés de 1950 à 1990 sur une vaste partie du territoire (plus de 4500 ha ; 

Lacoste et al., 2016) ont pu être une source d’introduction des plathelminthes terrestres dans 

les espaces naturels et se sont propagés avec le temps au sein des forêts conservées. Par ailleurs, 

d’autres sources d’importation pourraient expliquer cette colonisation comme les importations 

de plants dans les jardins de particuliers ou les serres, comme c’est le cas en France (Justine et 

al., 2014a) et ailleurs dans le monde (Sluys, 2016). Ces jardins à proximité d’espaces naturels 

pourraient expliquer leur propagation. Cette théorie pourrait être une hypothèse expliquant 

l’abondance particulièrement forte en plathelminthes terrestres au Dimitile, un massif sur lequel 

l’on retrouve de nombreuses habitations aux jardins fleuris, étant accessible facilement par un 

réseau routier. 

 

Plus récemment, les chantiers de restauration de la flore indigène de l’île par le biais de 

plantations au sein même des forêts pourraient également permettre leur importation. La 

détection de plathelminthes terrestres lors de visites en pépinières confirme cette voie d’entrée 

potentielle en milieu naturel à La Réunion (Le Tévelave : quatre espèces, Saint-Pierre : une 

espèce, Petite-Île : une espèce et Saint-Leu : quatre espèces). Au sein de ces pépinières, les 

provenances de terres, paillages ou autres substrats sont diverses à travers l’île (pépiniéristes, 

com. pers.) et pourraient alors se présenter comme d’autres voies d’introduction et/ou 

propagation. 
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Malgré la difficulté d’accès aux informations sur les plantations sur l’ensemble des sites n’ayant 

pas permis de sélectionner ce facteur dans les analyses, certaines données ont été obtenues. Des 

plantations sont effectives sur les sites de Mare Longue (en cours, depuis 2022), Sans Soucis 

(en cours, depuis 2022), Hauts de Mont Vert (en cours, depuis 2020), Notre Dame de la Paix 

(en cours, depuis 2022), La Petite Plaine (en cours, depuis 2022). Il serait alors  

intéressant de compléter ces informations en ciblant les sites de plantation et leurs distances aux 

sites d'échantillonnage afin d’inclure cette variable dans l’analyse explicative de la distribution 

des plathelminthes terrestres au sein des espaces naturels. Dans cette même optique, il serait 

également pertinent d’ajouter une variable mesurant la distance à l’aménagement urbain le plus 

proche. 

Aucun effet sentier n’a été perçu sur la distribution des plathelminthes terrestres au sein des 

espaces naturels ni sur l’ensemble des espèces, ni spécifiquement sur les espèces les plus 

communément retrouvées dans cette étude (Annexes 10 et 11). Cette observation pourrait être 

en lien avec les potentielles plantations de restauration discutées précédemment, conduisant à 

une introduction directe dans le cœur des forêts. Par ailleurs, de nombreuses plantations sur l’île 

ont été disposées aux abords des sentiers et des aménagements, et l'entretien de leurs berges est 

également régulier (agents ONF, com. pers.). Selon cette voie d’entrée potentielle, les données 

de cette étude traduisent alors une colonisation des plathelminthes terrestres des bordures au 

sein du cœur même des forêts. 

4.4. La recherche active pour la détection des plathelminthes terrestres en milieu naturel 

 

Les méthodes de recherches actives ont été utilisées dans la détection des plathelminthes 

terrestres (Negrete et al., 2014 ; Cabayo et al., 2016b). Par ailleurs, certaines études soulignent 

parfois une sous-estimation des effectifs, notamment des plus petites espèces (Cabayo et al., 

2016b). Pour des questions techniques, cette méthode n’a pas pu être réalisée dans cette étude. 

Les effectifs de certaines espèces, notamment la plus petite espèce échantillonnée dans cette 

étude (en moyenne inférieure à 1 cm), R. sylvaticus, auraient alors pu être sous-estimés. Aux 

États-Unis, Ogren (1989) a employé une stratégie de piégeage (planches de bois au sol) pour 

estimer les populations de cette dernière. Cette stratégie pourrait alors être une alternative pour 

estimer les densités des plus petites espèces. D’autre part, le protocole mis en place dans cette 
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étude pourrait également être réalisé de nuit afin de comparer les densités obtenues, comme 

dans l’étude de Negrete et al. (2014). 

Ce protocole de recherche active sur une petite surface a par ailleurs permis d'échantillonner 

des plathelminthes terrestres sur la quasi-totalité des sites visités, de taille variant d’à peine un 

centimètre à une dizaine, ce qui présente un résultat intéressant et porteur pour la suite. 

4.5. L’importance du réseau de sciences participatives 

Le réseau de sciences participatives initié par l’ARBRE en 2021 a permis de recueillir plus de 

80 signalements et l’identification de plusieurs espèces sur le territoire. Les comportements de 

prédation également rapportés permettent de mieux comprendre l'étendue de leur régime 

alimentaire à La Réunion ainsi que leur impact potentiel sur la faune locale. 

Il est très complexe, voire impossible, de lutter contre une espèce de plathelminthe terrestre 

exotique présente densément sur un territoire (Sluys, 2016). En effet, ces espèces sont 

cryptiques, se retrouvent dans une vaste diversité d’habitats et produisent, pour certaines, des 

cocons très discrets (Justine et al., 2014a ; Clain et al., 2016). Ce réseau de sciences 

participatives paraît également indispensable pour la détection précoce d’introduction de 

nouvelles espèces. Platydemus manokwari, qui se classe parmi les 100 espèces les plus 

envahissantes au monde (Lowe et al., 2000), est responsable de dégâts sur la biodiversité, 

comme sur les gastéropodes indigènes des îles du Pacifique (Cowie & Robinson, 2003). Il n’a 

pour le moment pas été détecté à La Réunion mais sa présence est signalée en Martinique, en 

Guadeloupe et à Saint Martin (Justine et al., 2014b). De plus, à partir des conditions 

environnementales associées à sa présence, sa propagation sur le territoire réunionnais est 

probable (cf carte de probabilité de présence de l’espèce, Annexe 12). Par ailleurs, certaines 

espèces signalées pour la première fois au lancement du projet en 2021 pourraient en réalité 

s’être établies sur le territoire depuis plus longtemps qu’on le soupçonne. C’est en effet ce que 

rapporte un pépiniériste contacté qui aurait observé régulièrement sur son terrain des vers “à 

tête de marteau” (genre Bipalium) depuis les années 90 (Bambouseraie Alexandre, com. pers.). 

Grâce aux signalements des particuliers, il est possible de détecter rapidement de nouvelles 

introductions afin de limiter leur propagation (Justine et al., 2014b ; Luna & Boll ; 2023). Des 

mesures de contrôle pourraient être envisagées par des professionnels susceptibles de 

transporter des plants à travers le territoire (pépiniéristes, fleuristes, agents de gestion des 
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espaces protégés, etc.). Une vérification visuelle des pots avant le transport et au moment du 

rempotage par le personnel sensibilisé est envisageable et fortement recommandée. Les 

spécimens récoltés peuvent être tués dans de l’alcool ou à l’eau chaude supérieure à 34° pendant 

au moins 5 minutes (testé pour A. triangulatus par Murchie & Moore en 1998), voire de 43 à 

50° pour une mortalité de 100 % testée sur l’espèce P. manokwari (Sugiura, 2008). Afin de 

freiner considérablement l’importation de nouvelles espèces de plathelminthes terrestres sur le 

territoire réunionnais, au-delà de la sensibilisation et de la lutte ciblée, il semble indispensable 

de mettre à jour la législation à l'échelle nationale (Justine et al., 2014b). 

5. Conclusion 

 

Les plathelminthes terrestres exotiques se répandent aujourd'hui à travers le monde, suscitant 

une inquiétude grandissante quant à l’impact de certaines espèces. L’objectif principal de cette 

étude était d’approfondir les connaissances sur ce groupe à l'échelle de La Réunion, en 

identifiant leurs facteurs préférentiels et leurs voies potentielles d’introduction. Douze espèces 

ont été identifiées, dont deux nouvelles pour l’île, sur des localisations aux conditions 

météorologiques parfois extrêmes. Des variations, en termes de diversité et d’effectif, entre les 

16 sites échantillonnés ont été détectées lors de cette étude. L’humidité et la température du sol 

sont apparues comme variables significatives permettant d’expliquer une partie des variations 

d’abondance de ces espèces au sein des milieux naturels. Néanmoins, cette étude ayant été 

réalisée seulement de jour et sur une unique saison, il est recommandé de poursuivre cette étude 

pour augmenter l’échantillonnage et l’étendue géographique de l’étude sur plusieurs saisons et 

période (jour versus nuit). Nos résultats n’ont pas permis de conclure sur les voies 

d’introduction potentielles testées ici : plantations des forêts de C. japonica et effet sentier. Les 

résultats suggèrent également que les plathelminthes terrestres sont largement répartis à 

l'échelle de l’île. Grâce aux relevés des sciences participatives et aux visites en pépinière, leur 

présence est confirmée des milieux anthropisés jusqu’aux milieux naturels. Bien que certaines 

caractéristiques environnementales puissent freiner leur expansion, les cartes de probabilité de 

présence des espèces O. nungara, P. ventrolineata, B. vagum et B. kewense montrent que leur 

propagation peut encore s’étendre sur l’île, dans des milieux variés, grâce à leur grande capacité 

d’adaptation. Ces espèces, déjà largement répandues à La Réunion et dont des comportements 

de prédation ont déjà été recensés, impliquent une vigilance accrue de leur propagation. Cette 

première étude sur la distribution des plathelminthes terrestres en milieu naturel à La Réunion 
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a permis de mettre en place un protocole de recherche innovant pour leur détection, et de servir 

de base pour un suivi de leur propagation à plus long terme. Cette étude offre également 

l'opportunité d'évaluer par la suite les impacts potentiels de ces espèces sur la biodiversité locale 

dans leur milieu naturel, en considérant leur abondance et les cas de prédation déjà documentés. 

Ces conclusions serviront de point de départ pour la mise en place de mesures de surveillance 

visant à prévenir de nouvelles introductions d'espèces à l'échelle du territoire, ainsi qu'au sein 

des écosystèmes préservés. Enfin, cette étude comble un vide de connaissances concernant ce 

groupe de taxons, tout en ouvrant de nouvelles perspectives de recherche. Elle soulève 

également des interrogations qui nécessitent des analyses biologiques approfondies pour 

confirmer les identifications spécifiques et mieux appréhender l'origine de ces espèces. 
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ANNEXES 

Annexe 1 : Description des différents étagements de végétation à La Réunion tiré du support 

de formation session « utilisation de la TDHR » (CBNM, 2021). 
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Annexe 2 : Description des sites d’étude. Source : Lacoste & Picot (2011), Lacoste & Picot 

(2014), Lacoste et al. (2016), Lacoste et al. (2021). 

Sites 
Précision de la 

localisation 
Secteur 

Statut de 

protection 

Altitude 

moyenne 

des 

transects 

d'étude 

Caractéristique 

forêt 

Pluviométrie 

annuelle 

moyenne 

Température 

annuelle 

moyenne 

Mare Longue 

- Sentier 

botanique 

sentier botanique Sud ENS 238 
mégatherme 

hygrophile 
4567.5 23.1 

Hauts de 

Mont Vert 
entrée du site Sud ENS 1631 

mésotherme 

hygrophile 
2404.5 15.6 

Grand Etang 
forêt secteur nord à 

l’entrée du site 
Est PNRun 561 

mégatherme 

hygrophile 
6061.5 18.9 

Piton Mont 

Vert 
sentier principal Sud ENS 576 semi-xérophile 1684.5 21.5 

Notre dame 

de la paix 
sentier botanique Sud ENS 1707 

mésotherme 

hygrophile 
2363.6 16.6 

Forêt de Bon 

Accueil (Les 

Makes) 

sentier de la 

découverte 
Ouest ENS 965 

mésotherme 

hygrophile 
2041.7 17.7 

Forêt de Sans 

Soucis 

entrée du site côté 

route forestière des 

cryptomérias 

 

Ouest ENS 1360 
mésotherme 

hygrophile 
2012.5209 15.6 

Forêt de 

Mourouvin 

sentier de 

randonnée au-

dessus des citernes 

du bord de route 

Est PNRun 520 
mégatherme 

hygrophile 
9144.2 19.9 

Forêt de la 

Petite Plaine  
sentier botanique Est ENS 1244 

mégatherme 

hygrophile 
4647.2 15.6 
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Forêt d'Eden 

- Libéria 
entrée du site Est ENS 735 

mégatherme 

hygrophile 
5469.2 19.8 

Mamode 

Camp 
entrée du site Nord PNRun 1127 

mésotherme 

hygrophile 
2765.8 15.6 

Le Bloc - 

Cilaos 
entrée du site Ouest PNRun 1435 

mésotherme 

hygrophile 
2423.4 15.9 

Parc du 

Colorado 

sentier de 

randonnée - boucle 

à partir du radar 

météorologique 

Nord PNRun 695 semi-xérophile 1950.2 21.2 

Le Dimitile  

début de sentier 

Boeuf - La 

Chapelle 

Ouest ENS 1135 
mésotherme 

hygrophile 
2186.7 16 

Le Maïdo 

hauts de route 

principale vers le 

point de vue 

Ouest PNRun 2076 altimontaine 1924.8 11.4 

Forêt du 

Tremblet 

route forestière du 

vieux port 
Sud PNRun 115 

mégatherme 

hygrophile 
4835.2 22.9 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



49 
 
 

 

 

 

 

 

 

Annexe 3 : Table de corrélation entre les différents facteurs quantitatifs mesurés dans cette 

étude. 
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Annexe 4 : Critères de différenciation morphologique des 13 espèces observées au cours de 

cette étude à différentes échelles (taille, tête, yeux, face dorsale, face ventrale). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



51 
 
 

 

 

 

 

 

 

Annexe 5 : Abondance (a) et richesse spécifique (b) totale par site d'échantillonnage. 

 

a. 

 

b. 



52 
 
 

 

 

 

 

Annexe 6 : Analyse factorielle des correspondances de l’ensemble des espèces échantillonnées 

au cours de cette étude selon (a) les dimensions 1 et 2 responsables de 29.85% de la variance et 

(b) les dimensions 3 et 4 responsables de 22.48% de la variance. 

 

a. 

 

b. 
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Annexe 7 : Abondance (a) et richesse spécifique (b) des plathelminthes terrestres selon le type 

de végétation dominante au sol. La moyenne est représentée par les points noirs.  

 

a. 
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b. 

 

 

 

 

 

Annexe 8 : Diversité des plathelminthes terrestres sur les sites échantillonnés calquée sur un 

raster de pluviométrie annuelle moyenne à La Réunion (source : Météo France).  
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Annexe 9 : Cartes de probabilité de présence (SDM) des espèces (a) P. ventrolineata, (b) O. 

nungara, (c) B. kewense et (d) B. vagum à La Réunion et présence signalée (points bleus). 
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a.                                                                     b. 

 

c.                                                                     d. 
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Annexe 10 : Moyenne des abondances par quadrat des espèces P. ventrolineata (bleu), 

Anisorhynchodemus sp.1 (jaune) et O. nungara (marron) sur l’ensemble des sites 

d’échantillonnage. 

 

Annexe 11 : Moyenne des abondances par quadrat des espèces B. vagum (vert foncé), B. 

kewense (vert clair) et Kontikia sp. (noir) sur l’ensemble des sites d’échantillonnage. 
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Annexe 12 : Carte de probabilité de présence de l’espèce P. manokwari à La Réunion à partir 

des données mondiales issus de la plateforme GBIF.  

 

 


